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Ce dossier de la Revue d’anthropologie des connaissances trouve son origine dans le développement, en France, de nombreux domaines émergents de recherche obéissant à une labellisation par leur objet, à l’instar des labels et formes de structuration scientifique anglo-saxonne autour des « studies ». Il vise à documenter les processus particuliers de formation des domaines d’études et des communautés scientifiques qui s’en revendiquent, et à interroger leurs différences et/ou similitudes avec les modalités de formation plus classique des champs scientifiques largement documentées par la littérature de sociologie et d'histoire de la connaissance scientifique (Lenoir 1997, Heilbron 2004).

Inscrites dans la logique ordinaire et les luttes internes à l’espace universitaire, les opérations de construction académique et discursive de domaines de la recherche en « études » reposent notamment sur des formes d’opposition tacite ou explicite entre « études » et « disciplines ». Pourtant, si les « études » paraissent d'emblée relever d'une construction thématique, force est de constater que nombre d'entre elles refusent ou échappent pourtant au cantonnement à des objets spécifiques. À l'inverse, elles revendiquent souvent leur aptitude à intervenir dans l'ensemble du champ des sciences humaines et sociales, sur la base d'un déplacement d'ordre conceptuel ou paradigmatique (études culturelles, études de genre, animal studies, environmental studies, etc.). Inversement, on notera que les disciplines instituées des sciences humaines et sociales n'échappent pas davantage, d'un certain point de vue, à une logique de constitution autour d'un objet, ou plutôt de concepts-objets (le « politique », le « social », l' « individu », la « culture »).

Ce dossier s’intéressera tout particulièrement aux trajectoires d’institutionnalisation des « studies » et aux enjeux de pouvoir qui les accompagnent et les sous-tendent : il s'agira d'interroger la grande hétérogénéité des domaines de recherches concernés, tant en termes d'objets et d'orientations théoriques que de cohérence interne ou de structuration. Les contributions pourront ainsi aussi bien porter sur des domaines d'études reconnus dans le champ académique ou en voie d’institutionnalisation que sur des études émergentes ou bénéficiant d'une faible visibilité. De même, elles pourront se centrer sur un domaine d'études en particulier, ou mettre en œuvre une comparaison entre différents domaines d’ « études ». Pour aborder ces questionnements, nous proposons deux axes principaux : 

Trajectoires, circulations et institutionnalisation : Il s’agit de rendre compte des trajectoires institutionnelles des différents domaines d’études, de la diffusion des savoirs qu'ils produisent, entre processus d’autonomisation et formes d'incorporation ou de maintien au sein des périmètres disciplinaires. Quel rôle jouent les (re)configurations des modes de financement et d'évaluation de la recherche, et plus généralement des rapports entre champ universitaire et champ politique, dans l’émergence, l’orientation ou l’institutionnalisation des « studies » ? Comment décrire les « cultures épistémiques » partagées en leur sein, et peut-on tracer les références partagées et les filiations qui structurent ces communautés de savoir ? Les propositions pourront porter sur la création ou l'histoire de centres d’enseignement et de recherche, de revues, d’événements scientifiques, mais aussi proposer des analyses basées sur la comparaison ou les relations entre domaines d'études. Les approches proposant une mise en perspective de certains cas issus de l'histoire ou de la sociologie des sciences feront l'objet d'un intérêt particulier, de même que les contributions centrées sur les circulations (et/ou la comparaison) entre différents espaces nationaux et champs universitaires.

Enjeux critiques des études : Nous proposons ici d’approfondir la réflexion contemporaine relative à l'horizon critique des « studies ». À l'instar de l'apport des recherches féministes à l'épistémologie et à la méthodologie des sciences sociales, à travers la critique de la notion d'objectivité et le renforcement des postures de réflexivité (Haraway 1988), quelles ont pu et quelles peuvent être les formes de contribution critique des « études » à la (re)définition des méthodes, objets, finalités, en somme au projet des sciences humaines et sociales ? Et comment le développement des études critiques contribue-t-il à transformer la figure ou les modalités d'intervention de l' « intellectuel engagé », à remodeler les liens et antagonismes entre engagement et recherche, entre « études par » et « études sur » ? Dans le contexte de l'académisation de certaines causes et mouvements politiques, que penser aujourd'hui des effets de la reconnaissance académique de certaines études, comme de leur autonomisation plus ou moins forte vis-à-vis des mouvements sociaux auxquels elles sont liées, sur leur portée critique ? À l'inverse, de quelles façons l'orientation ou le développement récents de certains domaines d'études – voir par exemple l'émergence des terrorist studies - participent-t-ils de la (re)formation contemporaine des savoirs d'État et techniques de gouvernement, ou encore des logiques d'impérialisme adossées aux politiques de financement et d'exportation de la recherche en sciences sociales (Heilbron, Guilhot et Jeanpierre 2009) ? 

Normes rédactionnelles, calendrier et modalités de soumission des articles.
Les articles devront être soumis en ligne à l’adresse suivante avant le 15 juin 2016 :

Il est demandé aux auteurs de respecter les instructions aux auteurs : 

http://www.ird.fr/socanco/article1.html
en particulier de ne pas dépasser les 45 000 signes et d’utiliser la feuille de style word. 

Les articles seront ensuite évalués selon les procédures habituelles de la Revue d’Anthropologie des Connaissances : http://www.ird.fr/socanco/ article=1#procedure  

La publication du dossier est prévue pour mars 2017.
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